
avait servi le feu comte de Ci- 
vray, et une jeune femme de 
chambre attachée à la personne 
de la comtesse.

Mais à peine la porte venait- 
elle de s’ouvrir devant Mlle de 
Saint Rieul qu’une femme s’ap
procha, et dit à l’orpheline :

—Permeltez-moi, mademoisel
le, de vo as conduire tout de 
suite chez madame la comtesse ; 
elle vous attend avec impatien
ce, et sera très-heureuse de vous 
voir....Soyez certaine qn’ici tout 
le mondejvous aimera.

—Oh ! merci, merci, made
moiselle ! dit l’orpheline en pre
nant une des mains de la jeune 
fille qui lui servait de guide. 
Comme vous êtes bonne de me 
rassurer, j’avais presque peur.

—Peur ! madame la comtesse 
est un ange !

—Mais vous, mademoiselle, 
qui êtes-vous ? reprit Cécile de 
Saint-Rieul. en s’adressant à la 
belle jeune fille.

—C’est Jeanne, ma sœur d’a
doption, répondit un jeune hom
me que Cécile n’avait point 
tendu venir, et qui s'avançait 
dans le vestibule dallé de mar
bre.

“ J’el souffert ”FEUILLETCM

VINTi EXTRAIT dèTOIEde morïïëDe toutes les maladies imaginables 
pendant les trois derrières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anoerso « m’a recom
mandé les “ Amers de Hoabloa,”

J’en ai consouuié deuL bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

LES VICTIMESSi#

et toutes les Maladies de poitrine.

IL Mo.
t Suite)

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

La femme de charge redoutait 
qu’on la séparât trop de 
fant. Mme de Civray ne pour
rait avoir pour elle les bontés de 
Mme de Saint-Rieul. D’ailleurs, 
celle-ci était pauvre, et mille dé
tails, mille souffrances éprouvées 
en commun rapprochaient la 
grande dame de Mme Rose. 
L’humble femme faisait partie 
de la famille. Jamais la mère de 
Cécile n’aurait consenti à se pri
ver de sa fidèle compagne ; chez 
Mme de Civray tout changeait 
de face. Les services de Mme 
Rose ne seraient indispensables 
à personne. De plus, il se pour-' 
rait bien que l’allure vulgaire de 
cette créature dévouée fît tache 
sur le personnel du château.

Mme Rose comptait donc sur1 
des épreuves, elle s’attendait à1 
subir une série de coups d’épin
gles, à apprivoiser ou bien à ava
ler bon nombre de couleuvres ; 
mais en même temps elle se rai
dissait, dans sa tendresse pour 
Cécile, afin de trouver la force 
de tout subir sans se plaindre.

Les deux femmes avaient 
quitté le coche à Orléans, et sans 
prévenir la famille de Civray, 
résolurent de faire à] pied la 
route assez courte qui les sépa
rait du château.

Mme de Saint-Rieul n’ayant 
pas de voiture, Cécile accoutu
mée aux longues courses dans la 
campagne, à la recherche des 

• pauvres gens à qui elle distri
buait des secours, était devenue 
une excellente marcheuse. Il lui 
semblait . u’en ail .t à pied 
d’Orléans à Civray, elle pren
drait tout de suite connaissance 
du pays et qu’elle y arriverait 
moins en étrangère. Habituée 
aux paysages hâlés du midi, à 
la nudité des plantations de mû
riers dépouillés par les mag 
Marelles, au fe tillage d’un blanc 
pâle des oliviers, à l’ocre rouge 
des terrains, elle eut d’abord un 
peu de peine à comprendre le 
charme des paysages du centre 
dè la France. Mais bientôt la 
fraîcher des bois, la limpidité 
des eaux, le velours des prairies 
lui causèrent une sensation nou
velle. Elle pensa que ces champs 

, d'un vert tranquille, ces ombra
gés épais l’envelopperaient d’u
ne sense t ion pleine de repos et 
de co isolation. Au lien des dé
serts de la Crau et <’ solitudes 

y de la Camargue, elle vit se dé
ployer des verdures d’oasis et 
des bois pleins de mystères.

—On doit être bien là pour 
pleurer, dit-elle à Mme Rose.

Quand Cécile et dame Rose 
aperçurent le château de Civray 
qu’elles reconnurent tout de sui
te à la description qui leur en 
avait été faite, elles s’arrêtèrent 
un moment, prises à la fois du 
frisson de l’inconnu.

Qu’était la comtesse deCivray? 
Comment accueillerait-elle l’or
pheline ;que lui imposait, en 
quelque sorte, une parente mou- 

- rante?

son en-

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiaramatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! I
J usqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bi r aujour
d’hui que je ne rai jamais ' è. J’espère 

Que vous aur . beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque 1 * * serait désireux d’a- 
‘ plus de détails sur ma guérison peut 

btenir en s'adressent à moi, E. M. 
Williams, ’ 103 16th Stree ., Washington, 

D. C.

«HJ tMlll III tOMM .

^ PHTHISIE déclarée ou menaçant». Xb -»
par excellence contre b

À ex Bourgeons de SAPIN «t «e Baume de TOLO. 

topOl S (MSm « JBd. IVOUIN * O». PK-irgMrrtm-Chimiste» 114. r. AJota

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes chez.Je considère que votre rrmède est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont rait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a vn mois j’étair extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des coi.iplim ' s les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. W-ckliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
I^Les bouteilles qui ne po -eut pas 

une éti- uette blanche mar uée d ur e 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les r< mèdes sens va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de " Houblon ’’ ou “ Houblons.”

McDougall <e cuznej
Le pjua ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAI DIERKS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

en-
APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DÉPUBATIFS

du docteur li . TRis noT*s«T comSsmiS* Cer,0-"-‘!'-
" y# tnger l’étiquette ci-joiile en é eonlenre, avee le mot VÉRITABLES
.XiRAÏlCXl'SOI, lit bottelSO trains)—Sir. t, hot!» uns,».«■ j.^rteqr,Hltl 

-Ïïrrï-** 8*<6ee : D' Ed t Montréal .■ LA VIOLETTE t RELUI.
——- ST TKUICI..L*. raAuiiAcine du canada

Le comte Henri prononça ces 
mots si simples d’une voix pres
que impérative, comme si, en 
présentant à la nouvelle venue 
la protégée de sa mère, il lui im
posait en même temps l’obliga
tion de la considérer comme 
ayant dans la maison des droits 
supérieurs aux siens.

Cécile s’arrêta ; elle serrait 
toujours la main de Jeanne, et 
levant sur le comte ses grands 
yenx bleus humides :

—Vous êtes mon cousin Hen
ri ? demanda-t-elle.

—Oui, mademoiselle, répondit 
le jeune homme.

Jeanne se dé agea doucement:
—Monsieur le comte, dit-elle 

d’une voix g ave, seriez-vous 
assez bon pour conduire t otre 
cousine chez madame la com
tesse. ...pendant ce temps je sur
veillerai son installation, et 
celle de Mme Rose.

Le comte Henri jeta sur Jean
ne un regard rempli de repro
ches que celle-ci ne parut pas 
comprendre, puis, froidement, il 
tendit son bras à Cécile, qui s’y 
appuya avec un frisson.

Le comte Henri l’effrayait un 
peu. Elle aurait vraiment pré
féré ne point quitter cette belle 
Jeanne, qui s’ "t trouvée sur 
le seuil pour lni sourire.

Heureusement "accueil de la 
comtesse de Civray compensa 
amplement le mouvement de 
chagrin ressenti par l’orpheline

Certes, la comtesse n’aurait

MCDOUGALL « CUZNER
31 Octobre 1883. lt

TAPIS, TAINS etc.
MAISON DE TAPIS

t®

L’OKGANISHE dit L’HOMMg
Est l’œuvre !û plus complexe du créateur 
et quand co inreanismo si complirrué, et si 
uilistemont fai', est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
" Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spcrmathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe do maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Or Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-W
On enverra par la malle un traité pré- 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance cou II lencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

D’OTTAWA.
Avf-’< * ‘Vms grand assortiment, les mell- 

lpnv.1 Vf&’^nrs, et la» plus bas prix en 
fait de

âTelarts, Rideaux,JOUISSEZ Corniche#, Pôle#, Garniture» 
et Meuble# «le tonte sorte.De la Santé et du Bonheur

COMMENT? tomœe^d’autres
ont fait.

*.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPARKS.

SHOOLBRED et Cie.SoatTrei-vena de maladie» de»
rognon,r

"Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, dee portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par t reine médooins éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Ottawa, 17 D6c. 1883.

vspwtssv ablesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait
dC^.ti°tidc’’,e1IZdB0GOOd-in’B^

CHEMIN DE FERna-

\I U CANADA ATMNWon» de la maladie d» 
Bright T

"Le ‘ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie, 
pais ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

’I
■22 as LA

Peabody, Mass. VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tons les points A l’est.

a CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Lee J ours

CHARS PULLMAN.

it de la diabète T
---- jey Wort” est le remède le pins

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiUip C. Ballou, Moncton, Vt.

"Le “Kidn I*.

KO Cl « EN POUR le# llOGMOa»
BT AUTAKSNon fifres- vous de maladi

" Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie- lorsque jedemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai dos Nationale, N. Y.

Me?
MK REGI NES CELEBRES

POUR I.B8 84 1 an
OSm&’vasa.-B.xas:

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Ttapisssi r

Souffre»-vous de douleur» d 
le do» T

* " Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
Souflrres-vous de maladie» de»

# Agent a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patncl.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oél* 
.ajl bres dans tout le Canada pourl eui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Raccordement^t la^gare Bonaveuture^de^Mon£
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hndson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

VIENT DE RECEVOIR
la fille de sa cousine. Cette pa- 
rentée éloignée, one n’avaient 
point resserrée les .iens de l’ami
tié, ne semblait jamais devoir 
lui imposer les obligations qu’
elle allait remplir. Mais elle 
était de ces femmes qui accep
tent rapidement tout ce qui 
semble le résultat d’une loi 
dale. Cécile sans appui ne 
pouvait réclamer d'autre tutelle 
que la sienne. Elle se sentait 
tonte prête à l’aimer d’avance, 
et quand elle la vit tremblante 
au bras d’Henri, 
spontanément les bras.

Le comte, sous prétexte de ne 
pas gêner les épanchements de 
sa mère et de sa cousine, dispa
rut et les laissa seules

Alors la comtesse fit asseoir 
Cécile à ses pieds, elle lui enle
va sa longue mante de taffetas, 
admira ses cheveux blonds, 
plongea son regard question
neur an fond des grands yeux 
biens qui se fixaient sur les 
siens, puis, se penchant vers 
Cécile, elle l’embrassa longue
ment, comme pour en prendre 
possession d’une façon complète 
et maternelle.

Ensuite elle exigea que la 
jeune fille lni parlât de sa mère ; 
elle essuya doucement les larm- 
de l’orpheline, l’essura qu’elle 
ferait son possible pour rempla
cer celle qui n’était plus. En
suite elle voulut connaître, 
grâce à une description minu
tieuse, le pays où s’était passée 
son adolescence. Enfin elle la 
prit doucement par la taille avec 
une sollicitude tendre,lni fit par
courir le château et la conduisit 
à sa chambre-

«rognon» T
“ Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oe remède vaut 
$10 la boite, 

garni
Souffre»-von» de 1» constipation T
“ Le "Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’aguéri uprèa que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriée».

La vente est laite à 
meilleur mis

N. B.—On pent aussi obtenir l’article vô 
ntable cbea v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DÀGLISH à FRERE, rue Queei, ouest

A partir du 2» Juin 1885, les trains cir- 
uleront comme suit •

Arr. »
11.80 
8.20

Arr. 8 Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

15 POUR CENT 
qu i partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Hodges, Williamstown.West Va.
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.00 pan. p.m.LA PROTECTION SAIS fetiALl

SO DEPr’l de Montréal. 
8.45 a.m.RonflTres-von» de la malaria T

" Le "Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Cl
ISAIK DAZE TOUTE COULEUR.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Mon
se raccorde avec l'express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

ark, South Hero, Vt. Manufacturier
—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS HUES

XSedkouaie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Etes-von» bilieux T
" Le “Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais
^ïfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Son Ares- vous de» hemorrhoide» T
" Le "Kidney Wort” m’a ffuéri radicale

ment dos hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, P*.

Ete»-voue torture par le rhi_____

“Le “Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femme» qui sont malade» T
“Le ‘‘Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotherVfc

vous voulez chasser la Maladie 
et Jouir d'nne benne santé

_____________Faite» usage du

elle lni ouvrit

Aux inventeurs 
J. Coursolle A Cie,,

La grille était ouverte, elles 
entrèrent et montèrent avec len
teur le long de l’avenue de sa
pins.

Le château Louis XIII dispa
raissait alors derrière les massifs. 
Elles se trouvaient seules au 
milieu des arbres à feuillage 
sombre, ralentissant le pas à 
mesure qu’elles approchaient.

An tournant de l’allee, le ma
noir lenr apparut de nouveau. 
Il avait grand air, avec sa faça
de de briques et son perron mo
numental.

Les hésitations de Mlle de 
Saint-Rieul cessèrent. Autant 
elle avait 
entre les ar 
elle hâta le pas se voyant près 
dn bnt. Il lui sembla que cha
que fenêtre était nu œil ouvert 
qui la regardait, et ce regard 
pesait sur elle jusqu’à l’offenser

Mme Rose comprenant que 
Cécflè agissait sous l’influence 
de la peur, tira la chaîne d’une 

; grosse cloche dont le son reten
tit dans tout le château.

Au même instant accoururent 
un vieux jardinier occupé à 
greffer des rosiers, un valet qui

tréal à 8.45 du
matin

&illicücurt de Brevets cCInvendu* 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce U de Bois 
Agences et Correspondants aux Etale» 

Unis, en Angleterre el en France,

Désire faire Bbvoir à ses nombreuses pra- 
i tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes [es machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KT RAILS NEUFS KN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en oe 

Le bagage est ohéqué
dlLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

, rue Elgin, 
i trains sont 

méridien. 
NSLBY.

..................... . .
s’en occuper.

pour n’importe quel en-
J. COURSOLLE & Cie,, 

Chambre Victoria, 
e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont,
Vls-à-v1

vent être obtenus aux bureaux du 
rue Sparks, et au dépôt des billets, 

Le départ et l’arrivée des B. H —Boite 68. 
74 Fév 1883réglés d’après Vheure^duflièmemière classe.

Gérant VALIN & ADAM,TOUTE COMMANDE A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
Qui lui sera confiée sera exécutée et expê 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE d v:s les Commandes

^“^3? Hotel du Canada
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

JflTLea marchande de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFÀG 
TURK avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1 ari___

Avocate et Solaire» Public».
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Le Pnrilicaleur lia Sang.
prolongé le chemin 
•bres sombres, sutant CLUB HOUSE

J. A. VALIN,AMM» Poète de P. O’HEAftA
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as 

sodé de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publi voyageur trouvera 
toujours à cet bétel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant c ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les conlracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s'engager au prix le plus 
élevé »

A. KEN4UD, proprietaire,
' No 56, 58 el 60 Rue Murray 

16 déc'

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison » été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes le»

Amélioration» Modernes
De» avantage» Bpéci 

artistes de théâtre.
La burette est toujour» pourvu» de» me il 

leur» marque» de
VI*», Iilqeenr» et Cigare».

L. L. B.16 mai 84 J. L. N.aux eont offerte aui
Dr ALFRED S AV ARD AVOCAT

124 Rue PRIRL'IfALÈ, Hull 

48 Hue MU HUAT, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

BUREAU :

*0. 376, RUE CUMBERLAND.'

T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai(A suivre.) 1Ottawa, 2 sept 1884

/

St, Faubourg Montmtrtrv, U

I JDdpôt a»n»rea \ I
I St, faubourg Montmtrtr», SI |

GE CANADA, 21 Août 1005
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